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U  JOURNEE
Xa O f̂tabr* a roM, daat on« tiano« 

t M M  M M M i»  m*rdif VmmmiMim pour 
M<# #v •* O M M X M  |-1a a^o-
rité r« rafoaé« a«x oradaBute da la
aa«ta Ooar.

Pais «at Taaaa •»  diaoaaaioa aaa 
oropoaitioa da M. Rabiar, la taotaira 
aaa aaetairaa, dipoaiUaat paramaat at 
■iaBplamaat las febriqaaa paroiaaisiaa 
da la foaraitura du aiatirial dss faaé- 
raillaa, poar aa doanar la moaopola 
aox oooiatnaasaoxqoellaalaafaaiillaa 
Mraiaat oblifatoirsment oontraiataa 
i* a’adraaaar. La majorité ministi- 
rialla aat aatréa avao aatkooaiaaaaa 
iaaa eaa Tuaa.

X
La Maat, réuni à 2 beora«, a raa- 

roTé aa aéanes à 5 bauraa.
X  '

Laa (Toopaa da f  aaeha da la Cbam* 
bra délibèraat aajourd’hui aar Ica 
Daadidataraa à la préaidaaoa da l’aa- 
Maabléa.

X
üaa promotion da ganéraox, ooai» 

prenant eiaq fféniraux da diTiaioa, 
ft été aigaéa aujoard’bai.

X
M. de Nélidôff, la uootsI ambaaaa- 

iaar da Rutsia an Fraaca, aat arrivé 
à Paria laadi aoir.

X
Qn ast dapaia viagt jpar« aaaa ao«>

raltei da trtn8|ft!rtS(f1%ntla «Weanéil 
lal allait da Roobafort à Toolôa.'"'

Oa oraint aa malbaur. Il y avait 
SO paraoaaaa à bord.

X
H . Pabbé Bartrin a pablié daaa 1« 

I Oorrespondant » ana étude tréa do- 
snmantéa qai proavé qoe lea prétea- 
loaa atatiauquea pabliéea par lea joar
aaax sectairea relativement é la ori- 
Diaalité eoafrégaaista aoat faoaaea 
•yaiqoemeat et que de toatea les pro- 
bssions o’est an ooatraire celle doat 
la criffliaalité aatia ploa faible.

X
■TRANOKR. — La I Oaaatte de 

Dolofoe » a reç» nn long télégramma 
le 8ainv-Péter*bourg, indiqoaat for- 
melUment que lea aégooiationa poor 
la maintien de la paix antre la Raaaia 
>t la Japon ae ponraoivant régulière
ment etaaroat le résnltst qn’on espère.

Uae convention oommerciaie pro- 
riaoira, da aix moia, vient d’étre oon- 
alae entre PAntriohe et l’iulie. — Il 

sartont des droits sor les vias.
Une propositioa a été faiu par la 

Colombia aux Etata-Uaia au aajat de 
Paaama. —' On oraint dea boatilitéa 
dana l’iatbma. Las Euta-Unia y en
voient oae canonnière at dea troupaa.

R O M E

Ut CASOnVAX RAMPOLLA 
Depai» foet«|u«a jours, le eardioai Rainpolla 

tarde la rhambre. à la *olV d'uoe attaque 
l'iaflaeaza. I.e Pape fait preadi« de ses acu- 
relies «ous lea Joor«. {Bavjs.)

^ m e . Sf dteeinbre. — Le Pap« a reco aajour- 
l'uui l'ambaaaadeur d'Eapaitne.

IJBavat.)

L E  C R U E L
Pendant oea jours consacrés par la 

liturgie catholique à honorer les mys
tères de la naissance du Sauveur, il est 
impossible de ne pas ressentir une hor
reur instinctive au souveair da cet Hé
rode qiü, pour iaire périr Gelai dont il 
redoute lea grandeurs ftitoroa. on)onne 
de massacrer tous les enfants de-Beth- 
léem ei des environs, sans épargner, 
dit-on, sa propre famille.

La traditionTapporte qu’en apprenant 
las tniiautés de ce tyran, l’empereur 
Auguste, ne prévoyant pas encore ee 
qne seraient ses propres successeurs, 
s’écria avec indignation : « Il vaut mieux 
étre le porc de oe roitelet, qu'être son 
fils I > Et la postérité l’a appelé Héroda- 
leOuel.

La répulsion qn’inspire la cruauté est 
un des seatiments qui onrreepondent le 
plus intimement à la mentalité de nos 
fcûidBZbporilàe. ktOkât rt«» 4ut art rit 
l’iavasion dea Barbares ressentait peu 
l’horreur du sang, autant, sous I’iniluence 
de plusieurs sièclaa de civilisation chré
tienne, le monde l’éprouve aujourd’hui.

Malgré la lâche neutralité observée 
par les ebelk des peuples, toute l’Europe 
a frémi en apprenant le massacre récent 
de 800 000 Arméniens.

Sous la pression de l’opinion publique, 
les gouvernements écartent leurs repré
sentants de la cépitale du roi serbe qui 
n’a pas puni les assassins de son infor
tuné prédécesseur.

La mémoire des grands hommes de la 
Révolution est souillée du sang versé 
par eux, et le culte pr^«que idoifttriqué 
dont ils furent honorés ne va plus, même 
chez leurs admirateurs, sans des restric
tions trop méritées.

Les rigueurs excessives de l’inquisi
tion espagnole, malgré qu’elle ait été 
réprouvée par les Papes, a beaucoup nui 
dans l’esprit des peuples à l’influence de 
’Eglise, innocents pourtant deoes abus.

De partout, on reclamc utopiquament 
la fln des guerres.

Et lorsqu’on voit se fonder et pros
pérer la • Seciété, protaotriae daa <ub- 
maux » on ^t en droit 4é dire q‘u ^  y a 
une évolution dans l’esprit publie qui, 
reprenant une formule par laquelle le 
droit canon exnrime i ce styet la 
pensée de l’Eglise, c a horreur du sang. »

Or, ehose étrange 1 taadis que se déve
loppe partout cé sentiment d’horreur 
pour tout ce qui est cruel, la cruauté la 
plus cynique, filie de la haine, tyranaise 
aotre pays.

Jetons un rapide eoup d’œil sur l’année 
qui se termine.

Nous avons vu poursuivre at traîner 
devan tles j uges les Peti tes-Soe urs gardes- 
malades des pauvres, dont l’unique crime 
est d’aller gratuitement donner leurs 
soins aux pauvres malaUes et à leurs 
foraines.

Nous avons vu jeter en prison an 
enfant de six mois : le/’¿¿crin va donner, 
en cette semaine des Saints-Innocents, à 
ses lectears le portrait de ce prisonnier 
si semblable atix premiers, martyrs.

Nous avons vu le Orm8ett»g<*Bérahte la 
Vendée réduit &*délibérer sur le sort de 
60 Frë res m al ad e5 et i n n rm es d e St-Gab riel 
jetés à la rue par M. Combes sans qu’il 
ait daigné, dans le coafort de son bûtel 
de la place Beauvau, se préoccuper un 
inskint de lear sort. Lui n’a ni froid ni 
lum.... les autres, que lui importe?

Nous avons vu en maints endroits 
traduire devant la justice, comme dan
gereux pour la sécurité publique, des 
octogénaires cloués sur leur siège par de 
dures infirmités.

Nous avons vu fermer des orphelinats 
renfermant plusieurs centai nesd’enfants, 
saos parents sur cette terre.

Noas avons vu des joumaux ministé- 
rials inviter i la chasse aux prétrea, et 
A Paris, à Lyon, des victimes sont tombées 
A la suite sous les balles d’assassins qui 
oa las connaissaient pas. Etces journaux 
continuent d’étre les porte-parols dn 
ministère.

La France a vn tout cala en l’an de 
gr&ee 1908. Bientôt sans doute elle ea 
varra d'autres I

Le peuple firaaoais, qui a horreur de 
la cruauté, subit ces excès. Il y a une 
Soeiété protectrice des animatix qui 
couvre les murailles d’afflcbes lorsqu’un 
chien vient à se perdre. Il y a une Société 
de défense des droits de l’homme et des 
citoyens qui ébranle le monde de ses 
cris ^  putois lorsqu’un Juif reçoit une 
égrafignure. Et l’on ne parait pas s’émou- 
voir des inqualifiables ci uautés du pou
voir.

AiQsi, A répo<lue de la Révolution, 
tandis que sous le couperet de la guillo
tine tombaient les têtes |»r centaines, 
les Ames seasibles exécutaientles chants 
lés plus tendres sur la douoeur et la 
beatrté d» ta nature.

L’humanité ta rairoavt t*ty«ur8 U  
même.

Mais Hérode-le-Gruel passa, sas vic
times sont honorées par l’Eglise et par 
l’histoire, et l’En&nt qu’il vouiait tuar a 
sauvé le monde.

Ainsi le tyran aetuel passera; la posté
rité glorifiera eeux qu’il frappe; l’Eglise 
échappera A ses coups et continuera son 
œuvre, car la parole de Dieu n'eat 
jamais e n c h a î n é l’histoire flétrira sa 
mémoire en l’appelant A soo tour Combes- 
le-Gruel.

F ba nc .

Sa z e tte
Il HUUE PE U  LIIEUTÊ

11 ne faut pas s’étonner de la haine que 
nos ¡acobins professent contre la liberté. 
Chaque fois, en eSet, que leur tyrannie 
laisse encore possible l'exerdc« d'ua lam- 
fcaaa MVbeni. osla «oame ioévitobleawiK.. 
i teur coHÎusiaoi ....... .w*.

En voici un exemple bien frappant entre 
unt d’autres:

A Meslay (Mayenne), les écoles libres 
som payantes francs par mois) et les 
fournitures scolaires sont pavées à pan.

Les écoles laïques sont aSsolument gra
tuites, y compris tes fournitures, sans 
compter les distritwtions de vêtements.

Or, l’école laïque de garçons n’a pas un 
élève„et l’institutrice lafque n’a dans sa 
classe que les enfanu assistées et les tilles 
de cantonniers.

Il n’y a au’un moyen de vaincre la vo
lonté formelle des parenu : c’cst de suppri
mer la liberté d’enseignement, et même 
alors U faudra voir.

«■ SiBt

L’exemple que vient de donner M. Curie, 
le savant manipulateur du radium, en refu
sant la croix de la Légion d’honneur, aura 
ceruinentent plus d'effet que les discours 
de M. Mirman contre l’amour immodéré 
dii rüban.

Gorrnne on interrogeait Mme Curie sur 
le'refus opposé'pafson mafi, eHe expliqua:

Vsyoas, serait-il plui savant s’il metuit un 
rutMD roujgc à soo veston ? Peut-il considérer 
la permission de metue uo liseré de couleor i 
la oouionniire de son veston comme une ré
compense?

Mme Curie aurait pu ajouter : « Est-ce 
un honneur en ce moment où le rouge est 
à la boutonnière de unt de gens qui de
vraient l’avoir au front? »

La puissance d’émanation est différente 
suivant les individus, et on cherchait le 
moyen de mesurer cette puissance d’éma- 
nation.

II paratt que le moyen est trouvé grAce A 
un appareil composé d'un simple disque de 
sulfure de calcium. Ce di^ue, placé dans 
une chambre obscure, varie d’̂ at suivant 
la puissance des rayons n émanés des corps 
voisins.

Oo a ainsi consuté que le maximum 
d’intensité de ces rayons se trouvait localisé 
aux environs de la colonne vertébrale et 
des princiMux centres nerveux.

Nous allons donc savoir A qud point 
chacun de nous est lumineux.

Etqui peut prévoir les conséquences? Aux 
lieux et places des examens ou des élections 

! on pourra un jour installer aux honneurs
) et aux fonctions publiques les citoyens les 
I plus lumineux et les plus rayonnanu.

t£ CtLEWDItlE« EU l«04

Demain, le calendrier de 1904 va prendre 
au foyer domestique la place de son ancien 
de 1903, pauvre aetrône qui déchoit A l’éut 
de vulgaire canon.

Le nouveau calendrier nous annonce 
que le’ Mardi Gras tombe le 16 février, 
BAques lé 3 avril, l’Ascension le 13 mai, la 
Pamecdie kaaroaiflet ĵuilletestunieudi.

M. BureaucraM y lit avec joie que le 
i5 août éunt un lundi, il aura deux jours 
de congé consécutifs; la Toussaintétant un 
mardi, M. Poucbe espère qo’on fera le 
pont et qu’on lui accordera le congé du 
lundi.

Par contre, M. Potache se renfrogne en 
voyant que Noël et le Jour del’An tombent 
un dimanche, ce qui lui supprime deux 
jours de congé.

Les «ns superstitieux n’auront qu’un 
vendrez i3 en mai à redouter.

Il y aura deux éclipses de soleil, les 
17 mars et 9 septembre, mais aucune des 
deux ne sera visible en France.

Enfin, Us étoiles filantes illumineront 
les nuits du 9 au 14 août. Ce sont les Per- 
séides. Nqus aurons celles du i3 novembre, 
les Léonides. Dans le méme mois, les nuits 
du s3 au 37 nous amèneront les Bietides.

Enfin, nous avons annoncé déjA que 
Tannée 1904 est bissextile.

BIYOMMOIS

Nous avons parlé récemment de la dé
couverte des tayons n, émanations du 
système nepeux et transmissibles A travers 
les corps aîêmes les plus solides êt les plus 
opaques.

1* Quelle esl, aalon voua, la manièra pra
tique d’assurer, dans votre région, la dillü- 
aion des idées maç.-. et d’exeroer noire ftro- 
pagande T

a) — Par la patote — au moyea dea ooa- 
férenees ;

bJ — Par laaéorita, —diatribuUoa da bro
chures ;

c) — Par tous autrea moyens ; — laa indi
quer ;

a» Votre At.-. comple-t-il des PP.-, pou
vant faire des oonféreoees publiques t

Quelssont-llsT—Bnont-ils déji fsit?~8ur 
qiMlasujeU?

3* Dans l’intérêt même du suocès de la 
prupagaude, serait-il préférable d’envoyer 
daos volre région des coaféreneiers da 
Paris ou de régions voisines de la vOtra f

40 Quels sont la forme, le caractère, la 
noie qui conviendraient è votre région, de 
manière A'intéresser l’opinion t

Nous vous prions ds nous répondre leplus 
tôt possible.

Agréez, TT.-. OC.’. FF.-., raaauraaca da 
nos sentiments frat.-. dévoués.

Pour le Conseil de l’Ordre :
Z« préttdent de la Commiteiom <U 

propagande et faction,
B. SiiOTHoija.

Le teerétatre, '
Famand Mauucx.

CONSEIL DES MtlUSTRES

ee natta A
Loubet.

m m m  coNFiOEmELLE
Ls NouvMisU dc Bordeaux Uvre 4 la publi

cité le document suirant qoi ss passs de tout 
commentaire.
♦ '• ̂  UMn^-tsAins-Fiu m u n a

wof*»*ÿà‘‘S>6.\’ (hand Otisnt'àa IrraBC«

Dem antU  «opaSuc coataiL

K
<« Peor U  rMBoe et lee

LE CONSEIL DE L’OBDBE

Vén.’. das LL.*. de la Fédération
s.-, s.-, s.-.

o.'. de Paris, le 6 mars 18£â (S.-. V.-.)
TT.‘. CC.-. FF.-.,

La lettre conadentielle que nous vous 
adressons aujourd'hui a pour objet le com- 
mencemeat des mesures i  prendre pour 
assurer la propagande et l’action de notre 
Ordre.

Nous appelons avant tout votre attention 
sur la necestité absolue de conserver A 
ces euinmunications le caractère de Ms- 
crélion doot elles ont besoin : le succès de 
nos efTorls dépeodaot évidemment de ttm- 
puissance oü se trouveront nos adver
saires de les connaître, de les combattre 
par avance et de les stériliser par les moyeas 
dont ils disposeot.

Nous vous prions donc, une fois pow  
toutes, de garder ces documents par de
vers voua- de n’en faire connaître aux 
Loaeÿ atte la partie utile ou indispen- 
saole.et de ne pas les confondre dans les 
papiers des Ateliers.

Agissez, en un mot, mais avee la diseré- 
tion que commandent les circonsUnces qiie 
noustraversons.

Ne perdez pas de vue que la tactique de 
nos adversairesconsiste précisément à faire 
tapage avec tout ce qui peut émaner du 
Orand Orient.

Nous avons besoin, pournous guiderdans 
l’organisation de la propagande, de cer
taines indications local<«s, et, dans ce but, 
nous vuus prions de répondre aux questions 
suivantes :

Les ministres se sont réuais __ 
l’Biysée soos la prèsldeaee de M. LouJ 

U. Vallé, reuan ft ls Chambre éw  
per la diaeusaiop de ramaiaUe,a'< 
la séance, qal a 4t44rte courte.

LÉGION d 'h o n n e u r  
Les ministres ont donné connaissaoea sa 

Conseil de leurs propositions ponr la Légion 
d’honneur.

MOUVEMENT lUDiaAIRE 
La garde des aœaoz a fait (iréeenter ft la 

signature du préaident de la Réptibliqae des 
deerels nommant des mafristrats daas les 
Cours d’appel et les tribunaux de Dremiére ins
tance.

l ’a r b i t Aa o e  f r a n c o -it<v u e n

Le miaistra de« Affaires étranKéres a entre
tenu le Cooseil des affaires extérieures ea 
oours. Il a 4pnne lecture de rmstrament diplo
matique concernant la oonvealion d'arbitraife 
quil avait éié aatoriaé à tigner avec l'ItaUe.

NOMINA-nON OE OËNÉRAUZ

EnQa. le ministre de ta Querre a tait signer 
des décreU portaat aoaiinatioas da généraoa. 

Sont promus :
Au 0rade de général de division ;
Les (cénérauz de t^gade:
D’HeTll*, oommandant la S9* brigade dlafsn- 

terie: Robert, adjoint au commaadant de la 
place de Baria< Qiiiney.oommaadeiit la ai* bri
gade d’infanterie: Durand, commaadant par 
intariffl la t*. division' de cavalerie i Naqaet- 
LarotiM. eoeuoaaéant l’artiUaria do »  o w  
f  armée:
* AtT'ghide de géaéral ia brigade :

Les ooKmela :
Delor, du 41* d'iniaateria ; CouUuier. dn 

187* d’infanterie: Ducray, adjoint au prélM 
maritime de Toulo«: Oilerdow, dn MM̂ dlniOn- 
terie: Rtederer. du 149* Cinbatarie; de Teys- 
siére. du ao* d’artillerie: Ouillia,directear de la 
fonderie de Boorges ; Amanrich, dn 17* dragons; 
Herment. du w* d'artillerie; Hélotna. ehef 
d éUt-major du 8* oorps d’srmée ; Vilbars. eou> 
maaUant milttaire du Palais Beerbon.

U  «CROIX ILLÜSTRÉE»
SMHAiac M  aiHiaio au s inaviEa

Le déaon Sb ValdU román de B u n  tUuíAM, tradaO 
da riBglaU par OBoaan Aat. avae I Uloatralioae 
4* Tevuti. — Ua ImImb amplUM*, par JAceca* 
Boraa. «v«c S pbolompbiai. — CifsM, Boovall* 
4* JUAK VIOLA. — ITm viaHa Saloa da cytte, 
erabais haaotltU^aa* par A. Lanor. — PaiM  «aa- 
(Uataa. réett hiMnao«, par i. ToaaHan. — M- 
laé* d'büioirM. — U  medo. toUeUa da oogai, par 
Mme llA aocnm  m  SAiMT-aavSi. — J « u  d'oaprlt, 
par Váux íkam. — l/n JoaaU da Praaiiar do l’Sa 
•pporUai U  satoU aaa oaraBU. S'apréa la taMoa« 
do Jtias Boovar aa Salan da tsia

UNË PAGE DE CONTE

Caat sous le titra : c One page dHaWre » 
qu« M. Anatole Fraaoe a Aerit uoe prdOoe 
A la publication das diacoara da M. Combes 

Le Utre : a Une page de oonta a odt miaux 
convenu, et, vu la longueur de la im m . ia 
titra : a Uaoonte ■ aflt platM eaeore*i de

C’est ̂  qu;A la Üicon dea leoUura de la
Ctyiw, M. Combea a eu poar NoM uo coate 
(kit pour lui par ua académiciea 

Il y a setilement oette diOérentie qae netr* 
conte, écnt en toute indépendsnce, 
taUtuIé conte et tenaH psrole, Uodia queto 
conte commandé par M. Combas éUit^U 
talé page d’histoire t

Alexandre Dumas pére n’a iam .̂. 
AiaUtuler: .Pa«è d’histoire . 
tores de aes mousqueUirea. On aat 
de s étonner que M. Anatole Franoo ait dotd 

SÌdiatÌÓL ‘“ “»in*tton d’oae ^

^ J ^ v r e  eût gagaé A êtra appelée da aoa
vr^ nom^m^x rautuneonU même matauî

asa, ta leetw ertttque traa imination eor. 
rompue; dans le second, 11 ji5 e « o e ^

eaUmétrop enfcnUonoar 
!• M. Combes, suqusI la
daaUné, la mot p a ^ ^ ^ ô ü î ^ f T Î j f î  
eût également été acoepUbie. Oo ne ra- 
cherche paa la vérité dans ua psmablet. o q  

n’yrKhwtìie que la paaaion, et on eût Mé 
ærvi A souhait.
^elques exemples serviroatAIadémong- 

tratioa de ee qui précède *
D'apréa M. Anatole Fraaee, ea aont lea 

« bommes noirs . qui ont fait rafltiire Drevfua. 
quand elle a été tsite oontre eux. Watt tr 
pas M. Rane lui-méma qui aat vena rouvr* 
dana la aalle dea Paa-Perdus du Palaii 
Bourbon, en annonçant <|ua Drerfua étas 
innocent r

D'après IC. Anatole Fraaeo, e potir exploiter 
rafUre Dreyfua, lea Aaaomptioaistee lao- 

Croiæ*. Or. la Crote 
aMfôodés le 15 juin 1888, et je n'ai eoo- 
oeiesence en ûUt de journaux
momeat de l’AOUra ¿  pour teaploitêr 

Aurore, daa DroiU ée rhomme'.

LA 0 CROIX ILLUSTRÉE >
reçoit d'une Bdèle atioonéo des Ardenaee d’ai- 
mables vcbox pour 1904 :

« Je tous scubaiU pour l’année nouveUe nn 
)(rand nombre <t* nou vallea leotrices oQo qa'oUaa 
aussi profitent des bona avis et des bonnes 
lecloros ÿe ce petit aopplément. »

LA « CROIX ILLUSTRÉE »
betxlomadaire, roman, oouvelles, conseils pra* 
tiques, économie domeatique, jeux d'enprit, 
tableaoz de mnltroK. commence dans aon au
méro du S janvier KOi an roman d’aveatorw 
pittoresqoes et fawtastiqnes

L E  D E M O N  O U  V E L O T
traduit de raaulaia spécialement iMur la Groim 
illwtri* par M.. Oeorifen Art. Pour illustrer 
celte oauvre, doot lea épisodaa variée et drama- 
tiaae." pasHionneront ses lecteurs, la Croix 
iuutbrte a fait appel an Uleat bien oonnu de 
l’iUustrataur Totani.

6 noe OAVAao, rxau vm*

que de rAurore,-----
et da maJatea patltaa fétiillea ai bien aéaa 

I poor l’AfEsire qv’Mea moorareat avee.

Pototjn iiy o ^  aayaal 

- 1̂ aa «réaanla H m—iiliii iif f lSl
ooUègues, (üt accueilU par laa ioveeUvea a» 
lea burlemenU dea nationaliatea. a Or. je oe 
mesouvieos d’aToirôoieaduoejowr-làquelM 
hurleotenU de l'extréme-gauche. a Vive la 
Commune I Abaa l'aaaaasin I a vioreot erier 
laa éaergumèaea juaqua aoaa la oaa dtt 
miniatre de U Ouerre, U. de OalHOSsC J« 
me aouviens eaoore d'tm disoours 
de M. Mirmaa eaotra le penonnei dea mi
aiatrea doat a'était eatooré la aoavaao pré- 
aident du CooaeU. Je lae anoviaaa 
de U réaarva aileaeiaaaa de i'aaaamMa daa 
aationaUatea. do eaotra at da la droita.

La portraK da M. Gambaa, M  A la phmo 
de M. ▲oatoie Praaeê  qui vaul ua piaoeau» 
eatoelui-oi.- « M. Cembea. eomoM AtMoA, 
a la mérite de garder la joate maaara at de 
n’étre jamaia exoeaaif. a Pour qui eooaift la 
modèle, que peaaer du portraitf

IL Anatole Fraaoe dit de Viliaa : a tia 
lai demandez paa la paix; alla aa paot, alla 
aa veut paa voua l’aocorder. •

Cea parolea s'appliqueraient 
ment aux rapports du chef do ratât avee 
lea Chambrea. Par trois Toia, M. Loabet leor 
a demandé la paix. Elles n’ont paa voulu, 
eliea n’ont pas pu la lui aoeorder. Qwaâ A 
l'Eglise, on l’étrangle de taUe aorte qa'elle 
ne peut plus même ouvrir la booaha poor 
la demander. Il est vraiment oo peo fort 
d’sasommer un padOque, aoua prétnta qoll 
est un belliqueox impénitent

Bn guise da morale de son conte, M. Aa^ 
toie France oonaeille A M. Combea d'aehover 
l'Eglise.

Et il ajoute pour rassurer M. Oombea tv 
Ml elTrayé, car le morceau eat groa : c La 
euple est avee vous. Oemande»M daa 

anues. 11 vous en donnera. •
Cela écrit pour la nuit de NoM od laftoMaa 

entière eat an adoration davant le Diea aao-
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— Je comprends, reprit Mme Derval, qua 
vos iniérâU et vutre profession vous rap
pel leut ea Franee; nous garderons comme 
otages Mme de Tourcv el • notre « fils, dit- 
elle gracieusement. Les convenances ne 
permettnnt pas d’olTrir ici à Quy l'bospita- 
lité complète, nous l’insUllerons avec sa 
mère dans une demeure voisine qui nous 
appartient, et ies flnncés pourront se voir 
aaaas souvent pour supporter facilement 
cetu période d’attente. Je dois ajouter qu’U 
y aura place éolement pour le docteur 
quand il le voudra.

— Oue vous êtes bonne t répondit Mme de 
Tourcy.

— Comment vous dire notre reconnais
sance t ajoula le docteur.

Quant A Ouy, son regard vivifié d’amour, 
disait assez ce que i émotion l’empêchait 
d’exprimer.

11 nit convenu que le docteur partirait le 
lundi 7 janvier «t que le lundi suivant on 
procéderait à rioslallatlon nouvelle des 
bôtes de Mme Dorval.

En attendanl, la famille de Tourcy dut 
accenter de dtner cbaque soir au palais 
Arlaaza.

— Ne vous oCTusquez point du luxe que 
je auia obligée de supporter, dit Mme Der
val, mais tous ses serviteurs ont été fidèles 
A mon pére, je ne puis briaer leur posiUon. 

t.. 1 «  aouvelle baoiUUon dea de Tourcy.

Piazza del Collegio, se trouvait très rsp- 
prochée et aménagée daos des conditions 
qui permettaient bien d’afQrmer que e’éteit 
une dépendance du palais. L>es serviteuis 
s’y trouvaient en nombre, et comme les 
invités se récriaient contre lant d’altenlions, 
Mme üerval r«p<jndil qu’elle userait, de 
son cAte, des a ^ m e n U  du Pey pendant 
l’été.

Cette situation devant durer plusieurs 
mois, l’emploi du temps fut réglé d’accord 
at partagé entre des excursions au dehors 
et la visite de Rume que Lydia connaissait 
ella-méme très imparraitement. Lorsque 
Mme Derval élait retenue par le règleinent 
de questions se raltaeliant à une adminis- 
Irstion aussi importante que la fortune du 
comte, c’était uue dame de compagnie qui 
dirigeait la promenade.

L^iver ainsi passa vite, Quy reprenait les 
forces perdues,etil eut voulu que son meil
leur ami, l’abbé Payra, pût venir jusqu'A 
Bome. Celui-ci répondait :

Oui. si cela vous élait utile : et j’irais n'im
porte où; mais j’ai ici de.s devoir» qui passent 
avant le plaisir, il ne sera fail d excepUon à 
celte rénle que pour l’éptxiue et te lieu de 
votre roariaKS: k 'fcé sujet, si je pouvala for
muler un d£sir, je voua indi>|aerais L̂ ourdes. 
La Sainte Vierge vous a lellement proiéfcé que 
votre onion devrait élre l>énie sous «on regard.

Cette pensée communiquée aux dames 
Derval leur sourit el le projel fut accepté.

Toutefois, les aftaircs compliquées d’une 
succession telle que celle du comte Artezza 
retinrent Mme Üerval beaucoup pius long
temps qu’elle ne le cr*/)'ail; «lie ne put songer 
A s'absenter avant ta Ûn de juillet.

Les Qancés se résignèrent faoilement: la 
oart de bonheur qui leur était déJA faite leur

paraissait si grande, après la longue période
de séparatioa !

L'époque fixée arriva cependant. Aprés 
lea formalités légales remplies, & Rome, A 
la ciiancellerie, les deux familles se diri-

fèrent vers i,ourdes oti se trouvait l'abbé 
ayra tout nalurellement désigné pour bénir 

le maria(;e. 
r.e vieux docteur de Tourcy etle bon curé

de Vrignac devaient prendre les devante 
-. Il

le façon
rante, car l'ab£î  Payru et le dévuué JérAme

réunirent A 
bien diffé-

pour tout organiser. Ils 
Lourdes, voyageant d'une faç

partirent A pieds longtemps A l'avance pour 
accomplir le vœu qu'lls avatent formé au 
moment oû leur jeune ami s'éloignait du 
Pey. La cérémonie était Qxée au 34 aoClt, 
immédiatement aprés le pèlerinage national, 
auquel ies dames Derval et la famille ds 
Tourcy désiraient assister.

Cétait pour les nancés tme pieuse prépa- 
ration, car les euthousinsines religieux ais-

Ëosent le cœur à la reconnaissance envers 
tieu.
Dès leur arrivée en gare, les voyageurs 

furent reçus pnr le docteur, l’excellent curé 
de Vrignac al le fidèle .lérôine. Guy, tout 
beureux de les revoir, apprit bien vite par 
son père les conditions de leur voyage; il 
en fut ému jusqu'aux larmes el pr̂ ésenta 
ses amis aux dames Derval en déclarant 
que Jérôme serait témoin ù son mariage.

Lespremiftrs trains du uèlerinaf<e national 
allaient entrer «n î are. D«jA les brancardiers 
étaient h leur poste, atlendunt. eux les pri
vilégiés du rang et de la forluue, de se faire 
les zélés aarviteurs des infirmes et des 
pauvres.

Eu cette année 1897, 1« vingt-cinquième 
après l'inaoguratioo de ces grandes manif^s-

* tâtions nationalea, on célébrait le Jubilé du

pèlerinage. Tous ceux qui avaieot obtaàir 
leur guérison durant celte période éUient 
convoqués; il n'y eut pas de défections. Les 
favorisés de Marie éteient trois cent vi^l- 
cinq, fiers de porter chacun la bannière 
blanche et bleue, insigne des miraculés.

D'autre pari, le train blanc était composé 
plus que J'habituda d'incurables et de mou
rants, tandis que tous les autres trains de 
malades éteient au complet.

Les sollicitetions devaient donc être aussi 
nombreuses que les actions de grAce.

ijes pèlerins accouraient de partout, re
présentant la France, cette grande pécher - 
resse qui venait ainsi, comme Madeleine, 
se jeter aux pieds du Snigneur, & l’appel de 
Marie.

On a'était sacrifié, la récompense aa pou- 1 puis das prêtres, des eiergea A la fof>- 
itait tarder. { mant de* lignes innombrablaa, et ie c'

Le lendemain 23, la aoleil apparaissait 1 en habiU de cboaur, précédaat la 
ur laetlre ea fête oe site merveilleux da : Sacrement.poi

l^ifrAs, oû la nature a prodigué sea aa- 
chantements, •. .

Aux piscines et devant la Grotte, la prière, 
ininterrompue, toonUit au milieu des 
chants pour solliciter du cial l’eSUsion da 
la grAc^

Si l’isolement eat affTeux dans une foule 
indilTérente, il n'en est pas de même A 
Lourdes; on sent que tous ces inconnus 
sonl des amis. Il y a union de foi, union de 
prières, union de coeurs,

Guy elLydia avaient passé toute la maUnée 
devant ĉ tle Grotte bénie, mêlant le passé et

Uuand on se rapproche de Dieu, il faut . l’avenir an un même senliment d’amour et composé da plua de einquaote milla par- 
•S’atlendre à l’épreuve. ‘ de rMonnaissani-e. Le Gave se pnteipitait ----

Dès la matinée du dimanche, le temps CÍ^nuTîíùre‘1lfi r e î M a i î l  
sombre laissait présager une triste journée; „j^nie religieuse. Ils ne s’arrachèrent q^e

peu de temps à'ieurs méditations pour vemr.bientAt un violent orage éclateit et la pluie 
inondait les malades el les fidèles.

Ce n’est pas à Lourdes que le courage 
peul être ébranlé : personne n'hésita. Tète 
nue. ruisselants d'eau. les pèlerins ne luan- 
quèruDl aucun exercice de piété et formè
rent quand même la procession. .

On s’allcndail à voir ce sacrifice réq^-'^ 
pensu par de iio:nbreuses guérisons ; il ùé 
s’en produisit point <li> publiques ; mais ni 
la ferveur, ni la foi ue se r̂ R̂sentirent de 
cetie conlinualion du l’épreuve..I.a proces
sion du soir eul lieu, malgré la tempête,'' 
avec la môme abnéifaiion de la part des 
pèlerins, el Dieu permit que tent de titoiécite

I n’occasionnAt de mal !> personne,

I.,a nuit fut passée en prière par le plus

avec leur famiNe, prendre pari à la proces
sion d« l’api'^nnidi.
. Déjà lesvloches de la basilique sonnaient 

joyeusement, 4«s couvents disséminés aux 
environs rép^d^ient en unissant le son de 
teurs cloches à ce concert; plus loin, le bruit 
d’un train, parai.ss.inl ralentir sa marche en 
face de la Grotte, comme pour permettre 
aux voycK'-'urs d’agiter leurs mouchoirs et 
de saluer Li- 
terrestre.

ün religieux s'écria : e Hoaanaa, au Fila 
de David! Béni aoit celui qui vieot au aoaa 
du Seigneur! » Bt de toutes parU on «ipond:
• Hosaanat » Les acclamations eouvreatlaa 
cbants, mais bieolAt le silenee se fait, Notre- 
Seigneur reposa aur l’autel da la Orott«, 
près de Marie; o’eat lA quil va béair aae 
première foia.

Point encore da aiiraclea: U aemble qaa 
le divin Pila soit venu près de sa Mer« 
recueillir ses recommandations, et la procea
sion sé remat en marche pour ae reodre A 
l'Esplanade du Rosaire, traveraaat une foule

sonnes.
De chaque eûté da l’Esplanade, sur plu

sieurs rangs, se trouvent Isa abaadoaaé« 
des hommes de science. ,

(A suivre.)
M. DB Lasraaaa oa Ooim.

-Reine rtii nie’, en son royaume

L'beure de )a procession était venue, la
¡aiti .................

’1 des divers groupes : 
hospitaliers, pMnrins de Terre Sainte, Asao-

foul)* !«e raugaaftan apercevant les bannières 
cuTés, celles des divers

iDroiu de rmi-oawetfen et de irmémeUern
rjtervét.i
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grand nombre, soit A l'église du Rosaire, | dra^aux du Sacré-OÆur el des bannières 
soit devaot la Grotte. d* haa'

des inirÿcu 
hospitaliers _
cinlion du Salul, Sœurs de l’Assomption : des 

ux du Sacré-OÆur el des bannières 
ucoup de villes ; enfin, das hommea, I

Prix : 0 (T, Iô l’exemplaire, port, 0 (T. K| 
Keaaises ordinaires ; 7 ^  iS/i». 70/Sft 

150/10).
Colis postaox : SU dans S kiloa ; M  diof

5 kilot; m  dana 10 kiloa.
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